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Le tirage sefait chaque mois, dans une sallepublique,

par trois personnes choisies par l'assemblée. Aucune
prime ne sera payée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.

N a par-lé des sept plaies de l'Egypte, la
France n'a qu'une plaie : le journalisme.
Sans les journaux, il n'y aurait plus dans
notre beau pays ni misère, ni gastrites,

Autrefois les favoris, mais mieux encore les t de la gueeaipidu o tfavorites, vendaient les places et les honneurs, et:formé contre l ,di.les vendaient très cher - aujourd'hui, c'est meil- Là il avait tort, et ce manque de disciplineleur marché, voilà toute la différence, mais le méritait une punition.
crime n'est pas plus excusable maintenant qu'il On nous a télégraphié que le général Boulangerne l'était jadis. avait été relevé de son commandement, dégradéOn a voulu rendre toute l'armée friançaise soli- et arité. Tout cela est de la farce, puisqu'il adaire de infamie d'un de ses générauxc'est été tout simplement mis aux ariéts forcés pen-absurde, c'est aussi absurde que de vouloir en dant trente jours, c'est une punition disciplinairerendre le parti bonapartiste responsable, parce peu grave et à laquelle personne ne ferait atten-que le général Caffarel est bonapartiste, ou d'ac- tion si celui quieniest l'objet n'occupait pas unecuser tout le parti royaliste parce que le géné-al aussi haute positit .
d'Andlau, l'un des coupables, est légitimiste. Mais je tiens à faire remarquer ce fait: c'estAu reste, voici l'histoire lésumée : qu'il n'est nullement compromis dans l'affaire.

Reste le genéral d'Andlau, sur le compte deOn s'étonnait depuis quelque temps à Pa- (lui il est difficile de se prononcer, quoiqu'il aitris de voir nombre de personnes obtenir la croix pris la fuite. Il est trè g tnesml aZe ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e aâgéo u 4 "ïÊ"Nltt°e""" i j" et° l"" s'"ble pasde la Légion d'honneur, sans avoir aucun titi-e à avoir- la tête bien tsolide.cette décoration, et l'affaire fut confiée à un agent
de police. *** La presse allemande n'a pas manqué dePresqu'en même temps une dénonciation était saisir cette occasion de prendre une revanche defaite par une femme du demi-monde contre une l'affaire de Iaonsur-Plaine, et Dieu sait si lade ses amies, Mme Limousin, qui tenait une mai- France a été malmenée.son de jeu. Une partie, mais une ti ès mince partie de laCette Mme Limousin, racontait à ses clients presse française, composée de journaux ultra-ra-qu'elle était dans les meilleurs termes avec des dicaux-communaids, a presque fait chorus avecministres, des sénateurs, des députés et qu'elle les teutons, mais leurs efforts n'ont pas i éussi àpouvait disposer d'emplois etde décorations, giâce atteindre l'honneur le l'armée, et, cin cette occa-à ses relations. sion. Jérome Paturot aurait eu raison de s'en pren-L'agent de la sûreté tendit un piège à Mme dre à la presse, comme il faisait autrefois à pro-Limousin. Il se pi ésenta chez elle comme étant 1 pos de rien.
un commeiçant de Bordeaux, lui dit qu'il désirait Un journal anglais de Montiéal, la azette, aeti e décoré, que du reste il avait mérité cet hon- dit aui tinès mécamment que les géné aux fat-neur par son travail et les services qu'il avait gais étaient si peu payés, qu'ils se trouvaient dansrendus au commete e et qu'il était dispoté à dépen- la nécessité de se ciéer des ressources en dehorsser une somme assez ronde, même cinquante mille du service.
franes. Les Anglais, cependant, devraient se'taire tousIl fut présenté au général Caffarel et lui remit 'les pr emiers, car nous nous i appellons qu'il y ade l'argent sur promesse qu'il btiendrait la croix un an à peine, on a découvert à l'arsenal de Wol-d honneur. Il la reçut en efet quelques jours wick un tiès gros scandale.
api ès. On1 a eu la r ub d

Le général fut ariété et fit des aveux complets.
Il a été chassé de l'armée, son nom a été rayé de
la Légion d'Honneur et il va subir son procès de-
vant la cour d'assises.

Il méritait d*être fusillé. Mais au fait, c'était
là une mort de soldat, il n'en est pas digne et
vaut à peine la corde pour le pendre.

p uve que no ireuu ficiers, y
compiis plusieurs généraux, étaient compron'is
dans des vols commis au l.éjudice (lu gouverne-
ment dans Farinée anglaise, et l'affaire a même
été s'i t1àn, qu'elle a rejailli jusque sur- le due de
eambrdge, généra[-chef t t t ousin de Sa Ma-

jesteé.
L'accusation a éle polée ci lplein Parlement,

mais elle elali t i t riii'lt"f
8~~~~ 11"Mflueii i grave eu pouvait atteindre tantnimuemeuteS, ni afectionis de poit'ine. Les '* Mais ce n'est pas tout, de personnages qu'ou a pris toutes les mesurestrois premières pages d'un journal sont l'origine Les femmes ariétées r'acontèirent que M. .Wil- péeessaiones pour ntouftlml'affiseeus

do tous les troubles, la quatrième page est l'ori- son, le gendre de M. Giévy, piésident de la Ré- On voit donc que cliai à sa rt d'ennui, uetgine de toutes les maladies, sans compter les publique, était leur complice et voici comment que chaque pays à ces plaies, aipais avec cette
cosmétiques." elles s'exprimaient : diférence qu en ance on veut vo'i clair da s" D'un côté, on fait appel aux révolutions ; de Les quémandeurs de décorations étaient pré- ces m'eées n Fe ntaudis qu'ailleur onsmet
l'autre, aux toux, aux crampes d'estomae, à la sentées par nous à M. Wilson, et nous faiions l'éteignoirsu lnébeluidli qane.
ca vitie, à la phthisie. Le journal empire les unes part de l'objet de notre visite. Il comnnçait pali
et les autres, et ne guérit pas plus les souffi-ances dire que la chose était inpossible et contre la di- *** oTît cela ,ipas glue d'êtie tièspopulaires que les cors aux pieds. Telle est ma gnité du gouvernement de la République, puis flieux pot- nous qi e pious iqtéressos tat àianière de voir." il s'approchaitd'une glacesu p laquelle il envoyait tout oe qui oe asse da s la itntères-patia, et àe'et

C'est ainsi qua-s'exprimait Jémôme Paturot, sonahaleine avec force et, avec ou doigt, traçait Pourquoi j'aisaiPi avec enpresemet l'ati e jout
alors qu'il était candidat à la députation, car ce sur la surface obscurcie, les chiffres 20,000, 40,000 loccasion quii se pi ecttit d'alermet laut ejiioe.
digne citoyen était avunt tout un ami de l'ordre, ou autres. It indiquait ainsi à quel prix lit cicix caiejournée, ei plein bois, au iîmilicu (le la atueet n'admettait pas que l'on discutât ses opinions. uvait êt-e obtepxue, et cela saasraleruet ne sauvage, là oi el'onemibitci pa parler de nol-Que dirait donc le héros de Louis Reyband, donner d'éccits.et a s d'aucune nationn.
s'il vivait à notre époque, et surtout s'il voyait Comme la vapeur condensée s'épavoi ait quel- Il s'agisuait daller vitiion i'leeminde tèîde,
les journaux du nouveau ionde, les plus pl'- que instants.api ès, ilune 'restait aucune trace de Bases Laueitntides, qui parit à peu piè le l'ex-faits en ce qui concerne les annonces de re- l•a transaction. Quelques jous plus'ta-d. l'appli- t.érnié du chemin de fri- des Piles et qui se di-mèdes devant guérir toutes les maladies, et s'il cant envoyait la somme indiquée sur le niroir, et rige vers le LaceSt*Jeait.lisait les nouvelles vraies ou fausses de tous les il recevait le parchemin et l'écr ,contenant li t.'éis en bonne co ipagn. ie pui e je nepays du monde et même d'ailleurs ? croix convoitée. trouvais ave (lenotablestaygni uiieibres leCette réflexion du bon Jérôme m'est venue à L'histoire était très ingénieuse et dé la p trose la chambre de co tabiercelde Mouti éal et des Tdois-propos des racontars qui nous sont arrivés depuis étrangèie l'exploitait habilement pont- attaquer aMivièics.quinze jours de France, d'Allemagne et d'Angle- la Fiance, mais quand ces femmes furent mises A mi chemnnous reimonti iiies lepremier- îîi-eî'm'e.en piméence de M. Wilson, elles avouèrent que înistie l'ion. M. Mercier, qui voulait se rendretout ce qu'elles avaient dit contre lui était faux compte par lui-même des travaux exécutés et( de**Toits les évènements pi'opres àattirer. l'at- et qu'elles n'avaient employé ce nioyen (lue danm l'avetîirde cette voie Foi ée aui poinit de vie du coin-tention publique : la triple alliance, l'affai'e de l'espérance que l'affaie set-ait étoufée.n d nece et de l'indicetie.
Ruon-sur-Plaine, les boodlers de Montréal, etc., Je vous ftis grâce (lvoyage.
ont été rejetés dans l'oubli ou l'indifférence à l'ap- * Ces ai•llaide-lâont un aplomb incoyable, Jétais heueux (e voyage'.pour'latpeiiîièrc
parition d'un gros scandale (le Franee, l'affaire et ellescherchèrentégalement à compromettre les Jéfoisn pays nouveau et j'ai pu me renidre un peuCaff'arel, cernant letraic des croi de lé- généraux BoulaniretTi d·pe osenaynuvuetjapumrnrenpuS coner.an .le-aes-coxe la L- . .ri' et Thibaudin. Elles leur compte de la sommte de travail et d'énergie qu'ilgion d'oneur. écar ivirent plusieu-s fois leur offrant leurs se- faut aux défricheurs pout acquérir un petit do-L'aventume a été singulièrement giossie par les vices pornt une foule de tiansactions, mais elles maine et pourt créer une paruoimse.dé éches, mais oit commence à y voir oaio et à n'essuyèrent que des •efus. •Ladernière station, Ste-Thiêcle, était il y a quel-' vuiie les choses à leun rajuste piuopoition. Le général Boulanger, en ayant eu connais- ques années encore une bien pauvre localité etIl vient d'arriver c Fp'ancet e qui est déjà sance, dit que toute cette affaie était un coup elle n'a mêmie un curé que depuis cinq à six ans,ar'r'ivé dans tous les pays et à toute les époques, monté par ses ennemis, muais qu'aucune de leurs M. Grenier, un homme d'une haute intelligenceque quelques individus, abusant de leu position, attaques ne pouvaient latteindre. . et qui cherche à développem les ressouies dceont vendu pou de l'atgent ce qui ne Joit être Il avait raison, mais il s'emporta *jusqu'au point cettejeute paotsse.

obtenu que pai- le uumérite. de dite qu'il croyait que le général Ferroi, mi- Le chemin de fer va donner à toute cette ré-


